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HOVIIH MASCONNOIS» 

AV LECTEVR. 


Omitian Empereur Je Hommejachantquy 
les Egyptiens efîoyent grands Philofophes 9 
inquifitiurs dèlfecrets de Nature, j(j* 
J? _- entre autres 5 quils auoyent la 'y raye er 
parfaite fcïece des travfmutatioS métalliques, au moyen 
âequoy ils amaffoyent ptufîeurs richéffes craingnant 
que fè confians'de leurs threfors arnfi (y par tel moyen 
amqfiés, ils ne Iroulpffint quelque tour mouuoir guerre 
sefleuer contre les Kommains:mtt telle O' fi bonne 
diligence , qu’il fit affemhler çy amaffer tous les liurey 


traitions def dites chofes , defquels lefdits Egyptiens en 
auoyent 'y n grand nombre : puis les fit brujler ♦ ^iufis 
depuis les Empereurs ont par ediÜ publiquement prohi- 


bé O* défendu icelle fcience . Nous tr ornons es hifloires, 
qu un Philofophe trouua entre autres chofes y le moye de 
rendre le “y erre malléable, fi doux p* attrempi que Ion 
en pouuoit faire toutes fortes de haijfelle. Ce e fiant *>f- 
nu à la notice de Tibere Cefar Empereur, il fit abolir {y 
totalement anichilcr louurage de h erre faitl par ledit 
Philofophe ,çy puis brufler tinuenteur mefme . celle 
caufe ne fe faut abahir fipeu de gens de noftre temps en 
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ont cognoïjfance:car les principaux Hures, qui font com* 
me précepteurs , oumaiflres muets , ont efté cachés fi 
long temps , y ce qui par cas fortmt nous en efl refié, 
efl efcrit en termes fi obfcurs,qu il eflprefque impofiible 
en auotr la If raye interprétation , fi ce neft la h ont é de 
Dieutquilinjfire dans le cerneau des bien y suans # çy 
amateurs de la fille de Dieu,Nature,ou bien que t intel- 
ligence en foit donnée y delaijfee de pere à fils , comme 
héréditaire . Car corne Polyphtle Italien en a ejcrit bien 
obfcurement , fi a faift fauteur du ^ornant de la j^ofe, 
lequel æuure teffere mettre en lumière bien au net, fi- 
lon les plus correBs y antiques exemplaires, auec cer- 
taines figures yenans bien à proposa comme necejfai- 
res. sAufii de ce fie matière alkimique le prefint auteur 
en a efcrit ajfel^ obfcurement: mais toutes fois plus alai- 
grement que les autres ,d* autant quila ejcrit en rithme 
Françoifi,en quelques endroitsyn peu difficile ,y con- 
trainte à caufe de la matière fubiette , y au (fi quil 
efloit requis eflre obfeur en certains lieux , à fin de ne 
prophaner lafciençe , y mécaniquement diuulguer les 
ficrets çy myfleresdetelartfi haut, (i noble, y 
fi diuin, y comme fur mentant la Nature 
mefmc. JDe Lyon en la maifon de 
lean de Tournes ce v.de Juillet 
M. D, XIVII. 
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E fut au temps du mois de May> 
Qu’on doit fouir dueil 8c efmoy, 
Que i’entray dedans vn vergier 
Dont Zephyrus fut iardinier. 

Par deuant leiardin pafloye. 

Mais pas n’eftois veftu de (oye, 

Ains eftoye poure 8c nuds* 

Et de draps bien mal pourueus* 

Et pour mon defplaifir ofter 
M’alloye esbatre 8c iouer. 
l’ouï le chant d’vn oyfdct 
Deuant le ioli iardinet: 

Adonc ie regarday l’edtrec 
Du iardih,qui eftoit fermée. 

Puis à mon regard me fembla. 

Que Zephyrus le defFerma, 

Et puis entra en vn retrait, 

Monftrant que ce n’euft il point faiflb 
Et quand ievis celle maniere, 

a 3 Urne 
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le me retray vn peu arrière. 

Et en apres entray dedans. 

Du iour n’auois mange des dents, 

S’auoye grand’ foif& grand’ faim, 
i*n : Mais i’auois auec moy du pain, 
y** « irQueiegarday vnefepmaine. 

Alors perceuvne Fontaine, 

. Qui eftoitfous vne Aubefpine, 

D’eauë trefdaire pure & fine. 

Lors humblement empres ro’afsis, 

, j2 , Et de mon pain loupes yfis ,-- 
H*’ ■ Puis m’endormis apres manger. 

Dedans cil amoureux verger. 

Or poùrrez fçauoir de monfonge, 

S’apres ie le trouuày menfonge, 

A mon pouuoir vous 1 en diray. 

Et quelle aduifion'fongeay: 

Mais félon mon entendement, 
le dormi affez longuement. 

Pour la plaifance que prenoye' 

Eus au fonge que ie fongeoye, . 

Et par les fonges Daniel, 
le puis figurer bien & bel 
Mon fonge ainfi que vous orrez, 

S’apres entendre me voulez. 

I L eft vray.fi que m’eft aduis. 

Qu’une Dame, qui eut clair vis, 

Deuant moy en mon fonge vint. 

Sgauoir 
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Sçauoir pourrez qu’il m’en aduintî 
Vnc autre eut en (a compagnie. 

Qui va par mainte Baronnie. 

Mife eftoit en moult noble atour. 

Riche afjtz pourvu Senatour: 

V ers moy s’en vint moult doucement* 

L’une parla premièrement 
D’une raifon fi gracieufe. 

Si plai(ante>& fi vertueufe. 

Si amoureufe.âc fi bénigne. 

Comme s’elle fuft Engeline, 

Moult doucement print à parler. 

Et moy â luy bien efeouter; 

Et quand allez l’eus efeoutee» 

Et que fa raifôn eutfirtee, 

le leur demanday,Noblcs dames» . 

Se Dieu vous fauf de corps 3c d’ames, 

Plaife vous à moy Vos noms dire* 

Ce ne me vueillez efeonduire. 

Lors dit l’une, no us le dirons? 
la ce ne vous efeonduirons. 

De le vous dire auons plaidante. 

Ami.i’ay à nom CongnoiiTance, 

Et voicy Raifon auec moy. 

Qui me coropaigne en noble arroy. 

Dieu nous a deuers toy tranfmife. 

Sans longue cfpace y auoir mife, 

Aufiinous faut ailleurs aller, 

A f Si «B 
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Si entens bieni nous parler. 

Ainfi que fa raifon difoit 
T out co mon fonge me fembloit. 

Qu’en ce lieu efucillé m’eftoye. 

Et moult forment m’cfmerucUloyc 
Decequim’eftoit aduenu: 

Car au coucher n’auois pas veu 
A la Fontaine cTerapres moy. 

Sept Ruiffeaux de moult noble arroy: 

C ar nul des fept onc; tf apperceu, 

Iufqu’i mon fonge les eus veu: 

Et de tout les fept fus moult liez 
Dont ie fus moult efmerucillez, . 

Et bien y auoit achoifon. 

Lors requis àdamc Raifon, ^ 

Qui auec Congnoiflànce eftoit,. 

Et qui en ceiieu j’amenoit. 

Qu’elle voulfift de fa plaifance . 

M’en dire la fignifiance. 

Et la Fontaine enfement 
Dont ils venoyent doucement: 

Et à qui eftoit le pourpris. 

Qui eftoit fi bien entrepris 
D’arbres & fleurs,& de ruifteaux. 

Qui tant font amoureux & beaux, 

Qu onques mais les pareils ne vis. 

Ce me fembloit vn Paradis* 

Adonc dis ie, Dame honorée, 

Ioyeux 
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îoyeuxfuis que vous aytrouuee 
Pour moy dire ce que demande: 
le croy que Dieu par vous le mande* 

Et qu’cftes de fes meflagercs. 

Moult bien en auez les maniérés. 

Amy*dit Raifon,tu dis voir* 
le le te veuil faire à fçauoir. 

Or entendez chofe voire. 

Des fept beaux RuiiTeaux l’hifloire. 

En la Fontaine a vne chofe. 

Qui eft moult noblement endofe. 

Celuy qui bien la congnoiftroit. 

Sur toutes autres l’aimeroit. 

Qui la voudrait cercher & querre. 

Puis le tromi aft & meit en terr e 
Cerche r en menue poudrière . 

P uis ref ou dre en fon eau arriè re. 

Mais qu'ils fuflent auant parties. 

Puis aUemblecs les parties. 

Qui la terre mettrait nourrir 
En fon eauc il doit pourrir. 

Et en doit naiftre vne pucclle 
Plein de fruit à double mammeile. 

Qui lailïeroit la pourriture 
Dont elle ne fon fruit n'a cure. 

La f umelle que ie deuife 
Si poinge & ard en mainte guife: 

Car haut monte en l'air volant, 

* Ai Puis 
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Puis defcend bas à val courant. 

Et en s’en descendant faonne. 

Faon que Nature luy donne. 

C’eft vn Dragon qui a trois goules: 

Familleufes ne font ne faoules: 

Mais auant fort poiirfieut 8c chaffe. 

Greffe qui luy couurela face. 

Là le noircit 8c fi s’en ieue. 

Puis le compreffe & le mangeue. 

Et le r’enfante mefmemenit: 

Ce fe fait amoureufement. 

Plus puilïant que deuant grand’ fomme: 

Apres leboitcom’iùsdepomme. 

Ainfi le fucce à fa maniéré. 

Souuent boit 8c r’énfïfite arriéré. 

Tant que plus der eft que CriftaL 
Pour vray le fàifl en eft ytal. 

Et quand il eft ainfi luyfant. 

En aigue moult fort & puiffanr, 

11 penfe deuorer fa mere. 

Qui a mange fon frere 8c pere. 

Ainfi comme l’alaitte 5c couuc 
Le Dragon le fiert de (acouue. 

Sa mere en deux parties départ, 

Qui luy a appris celuy art: 

Et puis ledeliure à trois goules. 

Qui l’ont plus toft prins que gargoulesr 
Donc eft la plus puiffant du monde. 

lama» 
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Iamais n’eft rien qui le confonde. 
Merueilleux eft fort âc puilTant. 

Vne once vaut cent d’or pelant* 
C’eft vn femier de tell’ nature. 

Qui palfe toute pourriturei 
Et tranûnue en autre fubftance. 
Quant qu’il attaint à fafemblance. 

Et guerit maladie toute, 
Apofturac,lcpre,5c goutte: 

Et es vieux corps donne ieuncfle. 

Et es ieunes fens & liefle. 

C’eft aiafî comm’de Dieu miracle. 
Ce ne peut faire le triade. 

Ne rien qui foit fous Ciel trouuc. 
Fors ceftc qui eft approuué 
Par les Prophètes anciens. 

Et par docteurs Phylïciens: 

Mais on ne l’ofe plus enquerre 
Pour paour des Seigneurs de la terre. 
Onques mais n’aumttel mefchié: 
Car faire on le peut fans pechic: 
Moult de Sages 11 l’ont aimee. 
Maudifloit qui l’a diffamée. 

Car on ne la doit reueler. 

Qu’à ceux qui veulent Dieu aymer: 
Et qui bien ayment ont viâoire 
Pour feruir Dieu,aymer,ou croire: 
Car dl à qui Dieu donne efpace, 
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De viurc tant qu’il ait la grâce 
D’auoir celle œuure labourée, 

A de Dieu la grâce impetree 
En foy,faches certainement. 

Dont prier doit deuotement 
Pour les faints hommes qui l’ont mile 
En eferit félon leur deuife, 

Philofophes & faints preud’hommes. 

Dont ie ne fçay dire les fommes. 

Mais Dieu leur face à tous raercy, 

Qui ont ouurc iufques icy: 

Et ceux qui aiment la fcience 
Dieu leur doint bien & patience. 

Sçauoir dois que eduy Serpent, 

Queie t’ay dit premièrement, 

Eftgouuerné de fept Ruifieaux, 

Qui tant font amoureux & beaux, 

Ainfil’ay voulu figurer. 

Mais autrement le veuil nommer: 

Faidt eft par œuure feientieufe, 

C’eft vne pierre precieufe. 

En laquelle vertu abonde. 

Plus qu’en nulle qui foit au monde: 

Car fai&e eft par Aftronomie, 

Et par vraye Philofophie, 
fctle trouuons en la montaigne. 

Où ne croift nulle chofe eflraigne. 

Sachez de vérité prouuee, 

Plufieurs 
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Plufieurs Sages l’y ont trouuee. 

Des Philofophes en la pierriere, 

Qui tant eft amoureufe & chere. 

^jcor la peut on bien trouuer 
Par peine de bien labourer, 

Enfement iale peut auoir. 

Elle vaut mieux que nul auoir. 

Mais peineauras moult endurec, 

Ainçois quetul’ayes trouuee. 

Et quand tul’as,& tu la tiens. 

Au monde ne te faut plus riens: 

Paradis tu en peux gaigner. 
le ne t’en doy plus retraiter. 

• Or t’ayie dit de la Fontaine, 

Qui eft tant amoureufe & faine. 

Celle Fontaine de valeur> 

Eft à vne Dame d’honneur. 

Laquelle eft Nature appellee, 

Qjji doit eftremoult honorée: 

Car par ell’ toute chofe eft tai&e. 

Et s’elle y fàut toft eft deflfaite. 

Longtemps a que fut eftablie. 

Celle dame ie vous affie: 

Car aufsi toft que Dieu eut faifts 
Les elemens qui font parfailts, 
L’£aue,l’Air,la Terre, <Sc le Feu, 

Nature en tout parfaite fu. 

Sans Nature ne peut pas croiftre. 

Dedans 
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Dedans la Mer la petite oiftre. 
Nature eft mere à la ronde 
De toutes les choies du monde. 
Noble choie eft que de Nature- 
Moule bien y pert à la figure 
De rhomme.quc Nature a fai été. 
En quoy de rien ne s’eft meffâiftc: 
Aufsi lait il enplufieurs choies. 
Qui par Nature lont dcfclofcs, 
Oyfeaux,arbres,bcftes,fieurettes, 
Qui tout par natute lont faites: 
Et ainfi eft il des métaux. 

Qui ne font mie pas égaux, 
Dequoy Railon vous comptera. 
Qui auec Nature viendra 
Parler à vous fans nul delay: 
Tantoft cy les vous amenray. 

Car déclarer ie ne doy mie 
La befongne ie vous affie, 

A Railon trop mieux appartient. 
Et à Nature dont ce vient. 

Querre les vois fans alentir. 

Et à vous les feray venir. 

Premier orrez Railon parler. 

Et puis verrez Nature ouurer. 
Laquelle vous déclarera 
Des lept Ruiffeaux,& vous dira. 
Que la Fontaine fignifie. 
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Qui eft noble,gente,iolie. 

Adonc fc part.n’en cloutez pas. 

Et puis reuientignel lepas. 

Dame Nature on luy ameine. 

Qui cft garde de la Fontaine. 

Et quand ie le vy, fans delay 
Tout en prefent ie m’en allay 
Pour les faluer humblement. 

Mais ce fcirent premièrement. 

Onques hafter ne me feeus tant 
QuelTne me fu0ent endinant 
Plus toft qu’à elles ne peus eftre. 

Par tant bien fçauoye leur eftre. 

Moult doucement me faluerent. 

Et en apres m’arraifonnerent, 

Etaufsi faluer les vins. 

Au mieux que iefiis apprins. 

Et leur fis inclination 
A mon pouuoir.c’eftoit raifon. 

Et quand ie les eus fâluees 
A mon pouuoir,& inclinées. 

Dame Raifon à parler print. 

Et onques de rien ne mefprint. 
lel’efcoutay diligemment, ' 

Et elle parla fâgement. 

Premier demanda d’ont i’eftoye, 

Et qu’en ce lieu ie queroye. 

Et de quel partie fus venu. 

Et 

Google 


Et pourquoy m’y fuis esbatu: 

Car c’eftoit vn lieu moult fauuage, . 
Et pour les non clercs moult vmbrage. 

Datne,dy ie.par Dieu des Cieux» 
le fuis venu cy comme cieux. 

Qui ne fçait en quell’ part aller. 

Pour bonne auanture trouuer. 

Mais ie vous diray,fans attente. 

Tout mon propos & mon entente. 
Vn moult grand Prélat vy ïadis. 
Grand derc,moult fage,& fubtils. 
Qui prefehoit en commun langage, 
Ainli que font maint hommes fage. 
Et parloit de moult grand.’ fcience, 
Faifte de vray par éuidence. 

De Medecine,& d’autre chofe, 

' Qu’il n’eft pas temps que ie depofe 
Encore, car il n’eft pas temps: 

Mais bien y ferons retournans. 
Quand il fera temps d’en parler 
A chou fçaurons bien retourner. 
Tout ainli comment les prefehoit. 

Et des Philofophes parloit. 

De leurs faias,& de leur fcience. 
Vient vn homme de grand’ prudence. 
Qui eut en nom Palamedes, 

Et cil qui parloit Cybeles. 

Mais ce ne font pas les Poètes»* 
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DontOuide parle en les Feftes: 

Car plufieurs nomsiî font ferablabe* 

A ceux qu’Ouide met en fables. 

Alors Cybeles demanda, 

A Palamedes, entends ça. 

Et me di par ton ferement. 

Où tu apprins premièrement . 

La fcience quct’ay noncicr. 

Ne m’en fois de rien menfonger. 

Palamedes qui fut moult fage. 

Et qui eut grand planté d’aagc. 

Ne parla pas par parabole, . 

Refpondi.amy.à l’efcolc, 

Où ie fus vn grandtemps iadis, 

Là onti’ay moult fens appris. 

Et tout tempsje me frit fuyr. 

S’apprendre veuil 6c retenir. 

Adonc Çybclcs rebondi. 

Or me dites ie vous empri, 

La chofe enfement qu’il aduint* 

Et dont premier fcience vint. 

Et qui fut cil quila monftra. 

Ou s’en eferit on là trouua. 

Palamedes dit fans délaya 
Tout mon propos vous en diray^ 

Science fi eft de Dieu don. 

Qui vient par infpiration. 

Ainfi eft fcience donnée 

■ Di • 
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De Dieu,& en Phomme inlpiree: 
Mais auec te apprend on bien 
A Pefcole par (on cngien. 

Mais auanc qu’onc lettre fuftveue 
Si eftoit la fcience fceuë, 

La plus grande qu’on peuft fçauoir, 
Qui vaut mieux qu argent ne auoir. 
Nul homme tant foit dcrc,ne fçait 
Ce que ly non clerc ont trouuct 
Iadis parinfpiration. 

C’eftoit de Dieu vn noble don. 

Et encore eft Dieu toutpuiflàns 
Pour donner à fes vrais feruans. 
Science celle qu’il luy plaift, 
Dequoy à plufîeurs clercs defplaifh 
Et dient qu’homru’n’eft fuffifant. 
S’il n’a efté eftudiant. 

S’il n’cft maiftre cq ars,ou do&eurs, 
la clerc neprilera fes mœurs, 

T ant foit il bien moriginé. 

Et de cela doit on blafmer. 

Quand autruy ne fçauent louer: 

Et qui bien blaûner. les voudroit. 
Tous leurs liures leur ofteroit- 
Lâferoit fcience faillie 
En plulieurs dercs,nedoutés mie: 
Et pas ne le feroit es lais. 

Qui font rondeaux ôt virelais. 
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Et qui fçaucnt meftrifier. 

Et plusieurs choies qui mcffier' 

Font à maintes gens à deliure. 

Qu’ils ne treuucnt pas en leur liure. 
.eCharpentier,&leMaflon 
T'I’eftudient fi bien peu non. 

Et fi font aufsi belle vfine, 

Qu’eftudians en Médecine, 

En Loix,& en Théologie, 

Pour auoir pratiqué fit vie. 

Adonc Cybeles fi iura. 

Qu’il pratiquera n’en doutes ia. 

Sans eftudier en nul temps. 

Et depuis fut il fuffilans, 

Aulsi ont ça maint autre efté. 

Qui onques ne furent lettré. 

Et quand Cybeles entendit. 

Ce mot, en mon cœur eferifit. 

Et parlay à dame Nature, 
Etlycontaymonaduenture, 

Et die moult bien m’acouta 
En ce qu’apres vous orrez ia. 

Làs,dis ie,Qame entendez moy: 

Car ie vous iure enbonneFoy, 

Quei’ay grand’ voulenté d’apprendre 
Science,où nepuifle mefprendre. 

Pour auoir honneur en ma vie. 

Sans ce que nul y ayt enuie: 

i s Car 
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Car tout mon bien ie veuil acquerre, 

C omme les Laboureurs de terre. 

La terre fouïr 8c houer. 

Et puis fa femence femer. 

Comme font les vrais Laboureurs, 

Qui font leurs biens 6c leurs honneurs. 

Ef pour cela prier vous veuil, 

Quevous me dites de vos veuil. 

Comme on nomme celle Fontaine, 

Qui tant cft amoureufe 6c faine. 

Amy,dit elle,fciencheux, 

La Fontaine des Amoureux, 

Ainfi puis ie nommer ce Liure, 

Qui haute matière deliure, 

Efprouuee par noble engens 
Des Philofophes anciens, 

Ainfi qu’apres vourons monltrer. 

Et par leur feience prouuer. 

Premier dois fçauoir de certain. 

Que depuis noftre mere Euain, 
fay gouuerné tretout le Monde, 

Si grand qu’il eft à la reonde: 
a Sans mov nepeut chofe régner, 

/ SiDieunela veutinfpirer. 

Moy qui fuis Nature appellec, 

] l’ay la terre enuironnet , 

Defors,dedans,& au mylieu: 

En toute choie ay pris mon lieu. 

Par 
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Par mandement de Dieu le Pere. 

De toutes chofes iefuis merc, 

A toute chofe donne vertu. 

Sans moy n’eft rien ne onques fu. 
Choie qui foie fous Ciel trouuce, 

Qui par moy nefoit gouucmee. 

Mais puis que tu entends raifon, 
le te veuil donner vn bel don. 

Par quel du bien fi tu veux faire. 

Tu pourras Paradis acquerrc. 

Et en ce monde grand’ richeflê. 

D’on fe pourra venir Noblefiê, 
Honneur, & grande Seigneurie, 

Et noble plaifance en ta vie; 

Car en ioye tu l’haufiêras. 

Et moult de nobles faidts verras. 

Par celle Fontaine & caueme. 

Qui tous les fept métaux gouueme. 

Ils en viennent, c’eit chofe clere. 

Et de la Fontaine fuis mere. 

Cefte Fontaine de valour, 

Eft huy comparée en ce iour. 

Pour qu’elle elt douce comme miel, 

A fept haut Planètes du ciel, 
Saturnus,Iupiter,& Mats, 

Qui feeuent en leurs fài&s moult d’ars. 
Mercure, Venus auec Sol, 

Qui moult amiable font 6c mol, 

* i 
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Et Luna parfait la fcptieme. 

Qui fait moult noble difcipleine, 
Enfement ou cil les figure, 

Moy qui fuis nommée Nature: 

Et en la terre les< compere, 

A métaux de noble matière. 

L’or entendons par le Soleil, 

Pour qui cil métal fans pareil. ' 

Et puis entendons ppur l’argent, 

Luna métal noble 6c gent. 

Venus pour le cuyure entendons. 

Et aulsi c’eft mouk bien fon noms. 

Mars pour le fer,& pour l’cftain 
Entendons Iupiter le fain. 

Etlc plomb pour Saturne en bel. 

Et fi appelions or mcfcL 
Mcrcurius eft vif argent. 

Qui a tout le gouuerncment 
Des fept métaux : carc’eft leur mere, 
Enfement qui cy les compere: 

Car les imparfaits peut parfaire. 

Apres le te voudray retraire. 

Or entendez bien que diray, 

Et comment ie dedareray 
’ La Fontaine, dame Nature, 

Que tu vois cyprès en figure. 

Se tu feez bien Mercure mettre 
Eu œuure, comme dit la lettre, 

Mcdç 
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Médecine tuen feras. 

Dont paradis acquiereras. 

Et auec l’honneur de ce Monde* 

Ou grand’ plante de bien abonde. 
La Fontaine de noftre fàiét 
Verras en ce prefent fueillet. 
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Le maiftre & li principaux: 

Car par fa pefanteur plombaflc, 

Sc tient fous terre en vne maffe, 

Nonobft^nt qu’elle eftvolatiue. 

Et as Aftres moult conionftiuc. 

Ceft celle fous terre trouuee, 

Enfement comme eft la roufee. 

Et puis en l’air du Ciel s en monte, — . 

Moy Nature le te reconte, 

Et fi apres puis conceuoir, 
QuiyautMedecine,ouauoir. 

Se tu mets Mercure ouveflêl. 

Dont tu vois icy le fournd. 

Tu feras fublimation. 

Qui eft de Dieu vn noble don, > - 

Laquelle ie te veuilmonftrer 
A mon pouuoir,& figurer. * 

Car fi purs ne fais corps & ame, 
la ne feras bonne amalgame. 

Cy empres verras le Fourneau, 

Et tel qu’il y faut le vaifleau. 

yecyla firme ÿp maniéré çomment 
te fublimay> CP préparay mon Jtfer- 
cure , pour amalgamer auecques le 
c orps du Roy, p réparé p ar cemet real, 
comme il appartient, fept fois* 

Or 

.i - " 
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O R entends fi feras fçauoir. 

Car mieux vaut fera que nul auoir. 

Pren ton corps &en fais cflay, - 
De ce ne foyez en efmay. 

Ton efprit te faut bien monder, 

Ains quepuiffes encorporcr. 

Se faire veux bonne bataille 
Vingt contre fept conuient fans (salle. 

Et fe ton cotps ne peut deftruire 
Vingt, à ce pas il faut qu’il muire. 

§i eft la bataille première 

PS De 
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De Mercure forte & fiere. 

Faire rendre luy conuient faire, 
Ains qu’on en puift rien attrairc.. 
Et quand rendues’eftpour prife 
A ton vouloir, & à ta guife. 

Si tu en veux iuoir raifon» 

Là où mile eft en ta prifon. 

Et qu’elle ne fe puet bouger. 

Faire luy dois vn don premier» 
Ou pour toy rien ne voudra faire. 
Itant luy faces le contraire. 

Et fi faire luy veux plaifir. 

Il le te conuient eflargir. 

Et remettre en fon premier eftre. 
Etpource feras tu lonmaiftre: 

Et autrement fauoir ne peux 
Ce qui tu requiers, ne que veux. 
Mais par ce poinft tu le (auras» 

Et à tout ton plaifir viendras. 
Mais que tu faces de ton corps 
Ce,donticy faislerecors. 

Mais faire dois fans contredit 
Premier de ton corps cfperit, 
Etl’efperit r’encorporer 
En fon corps de l’efprit fans per. 
Et fi tout ce tu nefeez Élire, 

Sine commencepoint l’affaire. 
Apres celle conion&on. 
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Se commence operation. 

De laquelle fi tu pourfieux 
Tu auras la gloire des deux. 

Mais tu dois (auoir par ce liure. 

Que moy Nature te deliure. 

Que la matière du Soleil, 

N’cft pas â la Lune pareil: 

- Car touliours doit demourer blanche. 
Pour faire chofc à fafemblance. 

Car celle qui fert au Soleil, 

Le doitreücmbler en pareil: 

Car on ne le doitjrubifier. 

Et ce cil le labour premier. 

Et puis alTembler les peut on 
Comme i’ay dit, en la raifon 
Cy déliant que tu as ouye. 

Qui te doit entrer en l’ouye. 

Et fi tu ne fccz ce entendre. 

En ton labour pourras mefprendre: 

Et par ce poinâ tu perderoyes 
Long temps, & en varal’uferoyes. 

Et s’â mon dit fccz labourer, 

Seurcment y peux procéder. 

Or as tu vn poinâ de celle œuure. 

Que moy Nature te defcœuure. 

Or te faut par bonne raifon. 

Faire apres congélation 
Pc corps & d’elperit enfcmblc. 

Tant 
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T ant qu’un à l’autre reflemble» 

Et puis te conuicnt par bon fens 
Séparer quatre Elemens, 

Lefquek tous nouueauxtu feras. 

Et puis en oeuure les mettras. 

Premier dois extraire le feu. 

Et dire cy efl,ou cy fu. 

Et puis l’air composer apres; 

Ce te dis ie par mots exprès. 

La terre âtreaue d’autre part, 

Qui feruent bien en celuy art. 

Et au(si fait la quinte elTence; 

Car eft de noftrc fâi& la fenfe. 

Quand tu as les quatre trouués. 

Et l’un de l’autre (cparés. 

Et cely qu’ay dit par defltis. 

Ton fàitt fera demyconclus. 

Or pues procéder mouiant. 

Que tu faces ce que deuant 
I’ay en ce chapitre dit. 

Tu le butras auFour petit. 

Lequel l’appelle mariage. 

Quand il eft faift par homme (âge; 

Et aQfsi c’eft moult bien fon nom. 

. Or entendez bien la raifon: 

• * Car mafeulin 1 eft moult fiable 
Auec femenin amiable. 

Et quand purs 8c nets font trouués, 

Et 
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Et l’un auec l’autre aflfcmblés. 

Génération font certaine. 

Si que c’cft vne oeuurc hautaine. 

Et qui eft de grande fubftance: 

Aufsi eft il d’autre femblancc 
'De maint homme,& de mainte femme. 

Qui ont bon los,& bonne famé. 

Par leurs enfans que fçauent faire. 

Dont chacun doit prifer l'affaire. 

D’oy féaux, de bcftes,& de fruits. 

Noblement prouuer ie le puis. 

Mettez d’un arbre la femence 
En terre par bonne fcience: 

Apres la putréfaction. 

En viendra génération. 

Par le froment le peux fçauoir. 

Qui vaut mieux que nul autre auoir. 

Semant vn grain tu n’auras mille. 

Là me faut dire moult habille: 

Ne onques ne fut créature. 

Qui peull dire comme Nature, 
le fuis formée fans ton douger. 

Tu ne peux rien me reprocher. 

Et ainfi des métaux eft îl. 

Dont Mercure eft le plus fubtil. 

En ce Four eft mife,ou fon corps. 

Que ie t’ay dit en mon recors. 

Lequel tu verras cy apres. 

Et de 
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Et de ce faire il eft moult preft. 

Là le conuient énamourer. 

Son pareil, & puis labourer» 

Mais ains que labour puift venir, 
D’cnfemble les faut départir. 

Mais apres celle defparde. 

Se r’aflemblent ie vous affie. 

La fois première eft fianfaille. 

Et la fécondé l’efpoufaillc, 

A la tierce fois par droiture. 

Eux deux aflcmbler leur nature. 

Si eft le mariage faiâ. 

Auquel gift treftout noftrc faiét. 

Or entens bien comme i’ay dit: 

Car pour vray en rien n’ay mcfdit. 
Quand tu les auras feparés. 

Et en apres- bien réparés, ' 

Et emprez les r’aflemblcras. 

L’un auec l’autre, & metteras. 

Mais ains feras la départie. 

Au four cy pres,n’cn doute mies. 


Vecy la firme & 1* mamere comment te 
fiparay par diilillation mon eauë de 
Jtfcrcure de ma chaux de So- 
leil Thilofiphal. 

Tu 
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T V peux icy voir la manière 
De fcpatation legerc. 

Or te fôuuienne en ta leçon. 

Du prouerbe que dit Caton: 

L’homme qui lit 8c rien n’entend. 

Semble qui chaflê 8c rien ne prend. 

Si apprens donc à bien entendre, 
Pourquoy tu nepuilTes reprendre 
Les liures,nc bien les fafteurs, 

Lefquets font parfaits entendeurs: 

Car tous ceux qui noftrc œuure blafment, 
Nele congnoident ne entendait: 

Et qui bien nous entenderoit. 

Moult toft à noftrc œuure viendroit. 
Plilficurs fois a efte ouurcc, 

Etpar 
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Etpar Philofophes prouuee: 

Mais placeurs gens tenus pour (âges 
Le blafment,dont ils font fblages. 

Et chacun les en doit blafmcr. 

Qui a fens en foyfans amer. 

Mais louer doit on bien & bd. 

Tous ceux qui aymedttel ioyel,- - t 
Et qui le penfent à trouuer. 

Par peine de bien labourer. 

Et doit dn dire.c’eft bien fai A, 

Parquoy ils en Tentent leur faift. ; 

Or auons nous fait vne chofe. 

Qu’il faut que briefmcnt foit dcclofe, 

Eus au chapitre de deuant. 

Si procéder voulons auant. 

Mais pour congnoiftre la façon, 

Ains dois auoir fait l’union, 

T ant que fiancés puiffènt eftre 
Ou vaifiel qui en fçait bien l’eftrc. I 

Et puis pour tout faiét feparer 
Le te conuient bien ordonner. 

Cy cropres envois la façon. 

Et ce eft refolution, * 

Laquelle te fait grand meftier» 

Se pourfuir veux le meftier. 

Et tu en vois icy l’affaire, 

Ainfî que tu en auras affaire. 

Tant que chacun â par luy foit, 

Etpuw 

Digitized by 


33 


DES A M O V B. E .V X. 

Et puis auras la terre adfolft 
Hors de l'eau du Ciel par droiture. 

Car ils (ont tous d’une.nature, 

C’eft raifon qu’en (oit abbrcuuee. 

Et de moy fera gouuernee. 

Or t’ay’ie dit fans rien mefprehdre. 
Comment ton corps peut ameprendre. 
Et comme les faut defpartir. 

Et l’un ef auee l’autre partir: 

Mais la defpartie fans doute, 

Eft la clef de noftre œuure toute: 

Car le Feu eft caulc du faiéfc. 

En ce Four t’en monftrcle£ii& 


Vecy la forme & figure comme te congelay 
mapremiere eauë de ^Mercure auec 
ma chaux de Soleil ■> pour 
mieux calciner. 


c Aucune 
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A Vcuns dient.que Feu n’engendre 
De fa nature fers que cendre: 

Mais leur honneur feit bien gardée* 
Nature eft en feu entee. 

Et fi Nature n’y eftoit, 

Iamais le feu chaleur n’auroit. 

Et fi prouuer ie le vouloye, 

Le Sel en tefmoing ie prendroye. 

Mais quoy? nous lairrons ce propos* 

Et autre dire voulons los* 

Et quand ce parler entendy* 

Le 
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Le mot en mon cœur dcrify, . 

Et dis : noble Dame d’arr oy, . 

Veuillez vn peu entendre à moy. 

Et reuenons à (ept métaux» . J . .... 

Dont Mercure eftly principaux, 

- Et me dites vous & Raifon 
Aucune déclaration. 

Ou de voftre. faift fuis abusj 
Pource que dit auez defius: 

Car vous voulez que ie deflàce 
Ce, que i’ay faift de prime face. 

Et expreflement vous le dites, 
le ne fçay fi ce font redites. 

Ou fi parlez par paraboles. 

Car ie n’entens point vos cfcoles. 

Amy, fe rcfpondit Nature/ 

Comment entens tu le Mercure, 
Queiet’aycydeuant nommée: 
le te dis qu’elle eft enfermee. 

Et moult te faut eftre ententique» 

Si tu veux faupirla pratique. 

Par où tu la pourras auoir. 

De nos frites on faut moult lauoir, 

Nonobftant que chacun la tient. 

Et en plufieurs mains va & vient. 

Tous les iours de trefinaintes gens# 

Moult te faut eftre diligens 

Des metauxapp rendre Sc congnoiftre, 

c % Ois 
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Ou ton fài& ne vaut pas vn oiftre. 

Le Mercure ie le te lo 
Mercure de Mercurio. 

C’eft le Mercure des Mercures: • 

Où maintes gens mettent leurs cures» 
De la trouuer pour leurs affaires: 

Car ce n’cft pas ly cas vulgaires: 

Et pource le te veuil veer. 

Et fans ly ne le peux trouuer. 

Orte veuil dire où elle cft mile, 
Parquoy tu entendes la guife. 

Et comment trouuer le pourras. 

Et puis à noftrefaift venras. 

Dont ton cœur fera refiouys: 

Car au monde auras Paradis, 

Et apres la ioye éternelle: 

Car gauger pues la maternelle: 

Mais ains que te die celieu, 
Ietcfupplieaunomde Dieu, 

Que par toy ne foit reuelez, 

A l'homme,s’il n’cft bien diferez» 

E t fi n’eft fils de la fcicnce: 

Car pourcenoftre œuure commence. 
Et cil qui aduenir ÿ voet 
A cepoinâ aduemrle fçuet. 

Ou rien ne vaudraion affaire, - 
Pour nul labour qu’il fâche Eure. 
Pource nomme ie en 1a Fontaine» 
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Qui tant cft amoureufc & lame. 

Mercure celuy vray fourgon, 

Qui caufc cft de perfe étion. . 

Or encens bien que ic diray: 

Car pour riens ne mefdiray. 

Ç elle Mercure (ans pareil. 

Peux on trouuer ou le Soleil, 

Quand il eft en ù grand’ chaleur. 

Et qu’il fait venir mainte fleur: 

Car apres fleurs viennent fruits. 

Par cepoinâ prouuer ie puis. 

Et encores par cent maniérés. 

Qui font à ce faict moult mainicres. 

Mais c’èft icy en la principe. 

Et pour cela le te recite, 1 

Embue que ne t’aye abusé: 

Car pour voiril y eft trouuê: 

Et s’enLuna veux labourer, . 

Autant bien ly pourras trouuer. 

En Satume,& en Iupiter, 

Et en Mars que ie nomme Fer. 

Dedans Venus,& en Mercure 
On peut bien trouuer la plus fure: 

Mais quant â moy ie l’ay trouué 
Au Soleil, & puis labouré, . 

Etpource t’en ay faift ce Liure, 

Que tu n’entendes à deliure. 

Dedans Luna lâches de voir, 

c $ A y 
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Ay ie prins mon premier auoir. 

Encore dy ie aux entendeurs. 

Que c’cft tout vn deux laboureurs, 
Excepté rubifiement. 

Qui fert au Soleil noblement. 

Et plus dire ne t en fauroye. 

Se la pratique ne monftroyc: 

Et celle ne te. puis retraire. 

Sinon que taie voye faire: 

Mais ayes bien en ta mémoire. 

Ce que ie t’ay dit iufqu’à oire. 

Tu es à refolution. 

Faire dois itribibition: 

Mais ne commence point à faire 
Ce que i’ay dit fur mon meffairç. 

Se n’as probation du faift. 

Que tu ayes reflfoult l’imparfait. 

Et fe tu peux ce pas pafTer, 

Tu peux moult' bien recorporer. 

Et reuenir au fait premier. 

L’autre ne fût que meflagier. 

Pource le te baille en figure 
Eus on chapitre de Nature. 

Voir le peux euidentement. 

Comment fe fait legerement. 

Par plus bref tu rie pues venir. 

Au plus fort de ton aduenir. . 

Et fi tu l’entens pour certain. 

Tu 
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Tu ne laboureras en vain, 

Ains troqueras perfection. 

Qui eft de Dieu vn noble don. 

Ec apres ce labour cy faiCt, 

Te faut dcffaire le deffaiCt. 

Putréfaction eft pour voir 
Dont il doit naiftre vn noble auoir. 

Et en ce poinlt gift la metrife, 

Ens ouquel tous nos faiCts s’atife. 

Et quoy que t’aye dit deuant, 

Içy gift tout le conuenanr. 

En vn Four eft mis l’appareil. 

Dont tu vois icy le pareil: 

Car gcrmefaut premier pourrir. 

Qu’elle puift hors terre yfsir: 

Mefmes la femence de l’hommet. 

Que pour probation te nomme. 

Se pourrit au corps de la femme, ' 

Et deuientfâng.&puis prend ame. 

Mais en forme de créature. 

Ce fccret cy te dit Nature, 

yecyla firme £? la maniéré comment 
te fis ma refilution delà matière de - 
uatdite ■, qui ejl nommée Sel commun , 
apres ce que ie l eu laboure 1 Jus la table 
des Tbilofopbes. 
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C Ar vue choie il doit naiftre» 

Qui doit plus fauoir quefon maiftre, 

Pour ataifterles quatre enfans. 

Qui font défia venus tous gratis* 

' LefquelsEiemens font nommés* 

Et t’vn de l’autre feparés» 

Qr as tu cinq choies cnfcmbîe, 

Qui l’une l’autre bien relTemble, 

Et ce n’eft tout qu’une fuftançe* 

Et vne mefme auemblancc. ^ 

Là doit Tentant manger fa mere. 
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& apres deftrt»rcfon pere. 

Fleur,& laift,&fruit auccfang 
Conuicnt trouuer en va cflang. 

Or regarde dont le laid vient, 

Et que la fang faire conuicnt. 

Si ce ne feez confiderer. 

Tu pers ta peine 4 labourer: 

Et fi tu ne feez bien entendre. 

Si laboure fans plus attendre: 

Car tu as pafsé le pafiâge 
Où font demoure maint folfâge. 

Là ce peux tu vn peu pofer. 

Et puis commence à labourer» 

De ce Four ay labour complis» 

Que iepuis nommer élixir. 

Apres par ocuurefdencheufe 
Se fait la pierre precieufe 
Des Philofophcs de renom. 

Icy commence la raifon. 
Etneftioyel,ncnulauoir, 

Qui puift celle pierre valoir. 

Ses vertus eftly principaux. 

Quelle peut guarir tous métaux: 

Parfaire peut les imparfaits. 

Ce qui eît vn trefnoble faits. 

Et où moult grand’ vertu s’encline. 
Pourtant le nommons Médecine, 

Où font maints vertus précieux: 

c / Car 
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Car bien peut guarir les lepreux: 

Ce ne fait plus choie du monde. 

Fors ce où grand’ vertu abonde. 

Et de toutes les autres pierres» 

Que maints Princes tiennent pour cheres. 
Ne peut tant refiouyr l’hoinme. 

Que celle cy que ic te nomme. 

Et pource ie t’en fais mémoire. 

Que tu le tiennes pou moto ire: 

Car fur toutes pierres du monde 
Vertu dedans la noflre abonde. 

Et pource dois faire deuoir» 

De gaignervn fi noble auoir. 

Si tu me veux bien enfiiytrir, 

A ce poinft pourras aduenir, 

Tuvoiscy à certain attour • 

De putrcfa&ion le Four. . 


Ve cy la forme O * la maniéré par figu- 
re comniè ie putrefiay ma matière 
dedans le baingJÀari* pour extraire 

le germe tO 3 ?' 

Apprem 
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A Pprens bien» fi feras quefage: 

Car ie t’en ay dit tout l’vfage. 

Au Fpur tu le peux bien veir> 

. Auquel doit eftre l’auenir. 

Plus t’ ay appris que de ces pars- 
Ton œuure demeure en deux parts: 

De ce plus rien ne te diray, 

Tantqye«ntoy vçül’auray - 

Seruice 
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Seruicc pourquoy le te die: 

Car voir ie feroye folie. 

Mais quand tu l’auras defferuy. 

En bref mots ie le t’auray dy. 

Si que ne m’en demande plus. 

Car ie t’ay trop dit du furplus. 

Et quand i’eu Nature entendue» 

Et que fa raifon fut teuc» 

Et qu’elle plus ne veut parler. 

Moult tendrement prins à plourer. 
Et dis,noble Dame d’arroy. 

Veuillez auoir pittc de moy, f 
Par vous fuis moulthaut efleue. 

Et de vo Fontaine arrosé: 
li mait ne me verrez deliure. 

De ce qu’ay trouué en vo liure: 

Car i’en fuis moult enamourez. 

Pour les biens que vous y nommez. 
Dites môy Dame noble & bonne, 

L auanee fi ferez aumofac. 

'Lors refpondit, plus n’çifauras. 
Tant que deflèruy tu l’auras. 

Lors humblement dis,Dame chere. 
Veuillez moy dire la maniéré. 
Comment le pourray defleruir. 

Car à toufîours vous veux feruir 
Loyaument.fans penfer ailleurs. 
De tout vous donnâmes amours. 


Pas 
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Pas de moy ne ferez plus riche* 

Sinon d’accroiftrevo feruice: 

Car eflre veux vo (eruiteur 
Sans en nul tour pcnfêrailleur: 

Veuillez m’en pitié rcccuoir, 

Si me donrez vn noble auoir: 

Plus demander ne vous fauroyc. 

Car en ce monde auroye ioye. 

Adonc Nature rcfpondy. 

Beau Fils veuillez entendre à my. 

Si faire tu veux mon command, 
le t’en declarray plus auant. 

Damc.dis ie^par Dieu des Cicux, 
le voudroyebicn eftrc cieux. 

Qui doit feruir pour (on affaire. 

Tout foniouant (ans rienmeflfaire, 

* Si que veuillez vos plaifirs dire. 

Car ie ne veux rien contredire 
Lors dit Nature (ans meiprendre. 

Beau Fils il te conuient apprendre 
A congnoiftre les (cpt métaux. 

Dont le Mercure eft principaux. 

Et auec ce leurs qualités. 

Et toutes leurs enfermetés: 

Apres apprendre te conuient 
Dont (ouffte,(elj& huyie vient, 

Dequoy nous te fàifous mémoire. 

Qui te fera media encoirç. 

Moult 
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Moult eft le foulfreneccfTaire, 

Et fi te donra prou à faire. 

Sans Sel ne peux faire ton fàift. 

Ne nulle rien mettre eq effeft. 

Dlmyle tu as meftiermoult grand» 

Et ce ne te fert de nianr. 

De ce te doit bien fouuenir, 

S’à noftre œuure veux paruenuv 
Vn mot tediray.orrentens, 

Dequoy tu feras bien contens. 

Vn métal en vn feul vaiflcl. 

Te conuient mettre en vn Fournelr 
C’eft Mercure que ie t’expofe. 

Et fi n’y faut rien autre chofe. 

Mais pour l’embra(6|nent de l’œuure, 
Depoinft en poinftle te dcfcœuure» 

Or te veuil ie dire de l’or. 

Qui des métaux eft le threforr 
11 eft parfài&,& ne n’eft plus 
De ceux que i’ay nommé deflus» 

La Lune l’eft,& ne l’cft mie. 

De vray ie le te certifie. 

Il n’eft que vn metcl au monde. 

En qui noftre Mercure abonde. 

Et fe eft en tous fept trouuee. 

Moult bien eft la chofe prouuee. 

L’or eft chaud, & fec par droiture. 

Et la Lune eft de fa nature. 

Satur 
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iatumus eftpcfànt&mol: 

Pource peut il reflembler Sol. 

Pluficurs Clercs de parler ignd. 

Le veulent nommer or mefel. 

V enus bien la Lune rcfiemblc, 

En poidsj&en forger enfemble. 
Mercure froid âc humide eft, 

X efmoing Iupiter,qui en eft. 

Mars cfl dur,dc poifant,& froid. 

Des autres tous c’eflleconroit: 

Si que fi tu veux bien apprendre, 

U te conuient les fept comprendre, 

Que ie t’ay nommé cy deflus. 

Et congnoiftre tous leurs vertus: 

Et par ce poinâ apres feras 
De Mercure ce que voudras. 

Làs,dis ie. Dame il fera fai£h 
Dites moy l’auance du faiâ. 

Et comment pourray retraiter. 

Ce qu’ay veu en voftrc verger: 

Car onques mais puis que fus né, 
le ne fus tant enamouré 
Dechofe nulle de ce monde, 
le croy que vertus y abonde: 

. Et pour certain ie croy aufsi. 

Que cefoit arcanum Dei. 
le le tiens pour fecrets de Dieu, 

Qui font reuelés en ce lieu. 

Lors 


Digitized by Googk 


4,8 1 A sa NT AIN* 

Lors dit Nature, tu dis voir. 

Et c’eftdu monde tout i’auoirî 
Car dema fontaine eft yflue 
T out quanquc d’honneur eft veue. 

Au monde en quelque maniéré. 

A tous leurs faiâs ie fuis maigniercr 
Et pourcc que tu as vchu, 

Icy ce petit pourueu. 

Et que tu as voulentébonne. 

Comme venerable perfonne, . 

Qui as vouloir de labourer, 

L’auanceic te veuii monftrer. 

Dit t’ay au chapitre notoire, 
le ne fçay fi en as mémoire. 

Qu’en deux parties eft ton oeuurc. 

Moy Nature le te defcoeuure. 

Fais ton foulphrepenetradf. 

Par feu dcuenirattra&if: 

Et puis luy fais manger {a mere. 

S’auras accomply no matière. 

I Mets la mere au ventre à l’enfant* 

Qu’il a enfanté par deuant. 

Si fera <5cperc& fils 
Tout parfait de deux efperits. 

Et voir il non eft autre chofe. 

Fors ce que cy ie t’en expofe.. 

Et fétu y veux adioufter 
Chofe eftraogc,çu adminiftrer, 

Soulphre, 
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SdtdpfareiÊl^ciiltie^n’aiitxe riens, : 

Pour voir ton fki&ne vaudra riens: 

Car terre fel ne peut porter, r 
Autre fruit «ju’on y veut (emeri 
Créature fait créature. 

Et belle belle â fa nature* 

Ainfî eft de toutes femencet. 

Tien ce propo* de mes fdences. 

* On Four cy près dois regarder. 

Commentée point! faut tabouret. 


VceyJeFottr y>4tjfildantie tntifit 
*** ma quinte ejftnce, qui cjldppcUkfùul- 
pbre rouge, apres lafeparation des ele 
mens a à F <tyde de ce que ien trauuay 
^ fiu U table, enbroyant ladtte matière 
tâturatÏQnf}?ilofof>h#lc. 

■ . O- Seal» 


* 

•r 


't 
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■Ç^iu tus ne dy Sj ïJC ce ioitgale: 


^ il faut que tout monte & auale 
Par chemin moult gracieux, 

pi'3ifant,<Sc moult amoureux. 

ta vove P reor ^ on,,t *’ 

■»<>« mW quc d ' 1 ' ow ‘ 


CIHÇTTK t ' y 
ctpms ucemtov 


Par 
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Par vn trefâmoureux fentier, 

Lequel on doit bien 'retrairicK 5 

Et cas au défendant que fait. 

Enfante le foulphre parfait. 

V chu l’as on Four tfernprcs moy. ■ 

C’cft de noftre fâiâ tout l’arroy* 

Et fi à ce tu peux venir. 

Tu peux bien dire fans mentir, 

Que d’or auras plus fans meffaire. 

Qu’il n’en y a deflus la terre: 
Carfitoutelameteftoit 
De mctail tel qu’on le verrait 
Cuyure,argent vif)plomb,ou eftain/ 

Et-tu ch y milles vn grain / , 

,ûcfiiis > quandfèroit efehaufiee, 

Dep faudroie vnc fiiraee. 

Qui menroit mcrucilleux. arroy: 

Et : apres fe «endroit tout coy. 

Et quand tout feroit appaife, 

Lafumee,&toùt acoyfe, 

La Mer troiiuerois plus fia or. 

Que nul Roy âyt en îon threfor. 

Or veuil au propos retourner. 

Que m’as but deüant nommer. • 

Quand toU foulphrc fera mangé, " ]> 

Ton Mercure mortifie. 

Tien le en prifon quarante iours, 

( ' Etpüis tu verras tes amours, 

» t Et 
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Et Dieu €en laiflê fi bien Bâte, 

Que Paradis puifTes acquerre* 

Tu vois icy bien ordonnée < 

La prifon que ie t’aynommee, l 

Parfoylc te baille en figure* 

Or te fouuicnnc de Nature, 

Qui ta voulu adminiftrer 
Si noble don,& reuder. 

Que lafcience venerable. 

Qui en ce monde fait miracle. 

Autrement ne peut eftre faite 

La pierre que ie t*ay retraite. ! 

Vecy le Pourlccret des Tbilofopbes^uec 
T>n œufidans lequel t *y fait boire au 
foulphre rouge, apresla calcination, le j 

laitt ^ ir mal petit à petit, iufaues tout 
faft fixe, enforme de poudre fort me- 
nue. De laquelle poudre t ay ietté >«* 
partie Jus mille , O* ïnepartie de ces 4 

mille fus autre mille. & ay fait ce iuf- 
ques à trois fois, O* tout ce selle con- 
uerti en JAedectne , pour multiplier 
faire protection d'une partie Jus 
nuJkde_^ereurtcrud> L 

L’ecuure 
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IA VONT AI NB DES AM O.V B» 

Faisfu par amoureux fcruagc. 

Ic'n’eftoye iones d’cage. 

L’an mille quatre cens Æctreze, 

Que nous auiemes d’ans deux fois feize» 
Çomplyfus au moys delanuier. 

En la ville de Montpclier* 

Dudit lan de la Fontaine* 

Que tenoit celle ceuurc houtainc» 

Si doit faire tout homs diferets: 

Ainfi eft ceftLiures fines, 

Ly quel eft en deux vers compris. 

Qui font icy apres eferis. 

SifixumfoluM 3 ftciasji ^olare folutum. 
Et >ol*crc>oluM > jàctet te >iuere tutum. 
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des Tbtlofopbes. 

Q Vi les deux corps fçaic animer. 

Et leur Mercure hors extraire, 
L’ardant d’iceux bien fublimer, 

L’oyfd volant fauoir «traire: 

L’cauë conuicotparatt detraire, . 

Des deux vnis parfaitement. 

Puis le mettre en vas circulaire* 

Pour fruit auoir trcfcxccllent. 


Le Pellican fautpermuer 
De fon vaiflel.ne m’en puis taire 
N’oubliez pas le circuler. 

Et le fuyant fix fauoir faire. 

Par feu fubtil «le tresbon aire; 

Et le fix faut faire volant: 

Donner par temps Sol luminaire 
Pour fruit auoir trcfêxccUent. 


Pas ne fais cefans altérer 
Nature par voyc contraire, 

Ny autrement ne peux muer, 

Enlafubftance tin&uraire. ' 

Nature comme exemplaire 
D’autre corps noble tranfparenç, 
Enfinluy&utvnlaituaÂw* 

b 4 Pour / 


Digitized by Google 



Pour finit auoir trefcxccUent. 

Prince congnoîs bien ton argent* 
Le parient amoult affaire. 

Pour irait auoir trcfcxcellent. 


iomdiav. 

I E le veux bien,& 6 nel’ofe faire. 

Crainte & Raifon fi m’en veulent retraire. 
De l'autre part,i’ay en l’entendement 
Amour fans ceflê qui me va fort preflânt 
Tant, que ne fçay auquel ic doÿ complaire. 

Amour me priede fon vouloir parfaites 
Raifon défend, que trop ne mc dedaire. 

Par tell’ façon.que quand dynonjsottrtane 
le le veux bien. 

Commentpourrayitous deux fârisfâire? 
Raifon fc plaint. Amour ne le veut taire, 
Difant.qui n’ayme,n'a plaifir nullement. 
Làs,ils mefont tous deux tant de tonnent. 
Que ie conclus à mon piteux affaire 
le le veux bien. 



Avru xoXDEAy. 

Près chagrin & Ipngue attente. 
En chambre,pauiilon*ou tente* 


& 
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Ma dame donnez moy confort. 

Puis que corps auez & con fort» 

Pour bien endurer ferme tente. 

De franche voulentc contente. 

Mettez mes diâsâ voftrc attente» 
pour eflonger mon defeonfort 
Apres chagrin* 

■Si C upido ]e coeur vous tente* 

Ne vous chaillc d’onde ne tante» 

Prenons vous & moy réconfort: 

A fin qu’enfemblc fans attente» 

Nous ayons ioye competente 
Apres chagrin. 

AVTX.EB.OND SA T. 

I E Pay efleu entre mille de cherché» 
Celuy,où i’ay mon vouloir attaché. 

Et où ie veux du tout mon alliance. 

Qu’il n’eft Fortunejmaladiejou nuifknce, 
Qmfceuft defikire de ma part.ee marché. 

Quand il m’auroit vn grand mal pourchafsé. 
De me vouloir ne fauroit attaché» 
jCarieleveux,(8c par bonne fiance, 

lel’ayçQeu. 

P S 
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la Dieu ne plaife/qu’il me Toit reproche, 

Que d’autre aynàer mon cœur (bit empefehe. 
C’eîl mon arre(l,rnon veuil,mon efperancc, 
Câ où l’ay prins pour iamais accointance* 
Pource qu’il n’eft de nul vice entache 
Icl’aycfltu. 

A V T R. E R. O N D E A T* 

I E l’aymcrayjà i’ay mis mon attente» , 
Sans que du fài& ma vie me repente, 

le veux qu’on Tache qu’il (oit de moy ayme. 
Et fi tresfort priîc,& eftimé. 

Que gloire m’eft quand de Paymer me vante. 

De mes cinq fens vn chacun Te contente . 

A le feruir,par raifon appotente. 

Tant quemon corps foie ch tente enlaioè;. 
lel’aymeray. 

Ce que luy puis offrir ie luy prefente, 

Car fienne fuis, voire mieux que (à rente* 

De mon vouloir roaiftre fera nomme., 

Làs.ie l’ay tant en mon cœur imprime. 
Condufion,ie vous dy mon entente, 
lel’aymeray. 

A V T A B AONDEAV. 

TE l’ayme tant,qu’autre bien ne pourchaffe, 
4 h fy «Me voir jamais neferois latte?. 
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Car fon amour en tous lieux ie pourfuis. 

Qui qu’cn parle par mefdite,ou enuis. 

Il ne me chaut,mais quefois en ia grâce. 

A luy complaire c’eft cela que ie chafTe, 

Ne penfez point que excufe luy face. 

Il me verra & de jour & de nuitt, 

Icl’aymetant. 

Or. vous faucz qu’amour quitout fens paflê, 
ChafTe Raifon de cil où ell’ s’amafle: 

„ Car qui bien ayme^n’a pas touiiours aduis 
A ce qu’il fait,cant font fes fens rauis. 

Parquoy ie dy,fâns en craindre menace, 
lel’aymetant. 

AVTB.B R. ONDE* V. 

D E rien aymer n’eft pas fai & fagcment. 

Mais bien confeille,qu’on regarde cornent 
On s’y mettra,deuant qu’eftrc vaincue. 

Moy.i’en ayme vn,à qui me fuis rendue 
Par fa vcrtu,& bon entendement. 

Quel mal fait on par aymer loyaument 
Quelque honnefte home, fans changer nullemet: . 
Car fans cela vne fempecft perdue 
De rien aymer. 

Car pour certain vn dcfloyal amant. 

Laid, 
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Laid,& mauuais,fàit plus d’encombrement 
A b partie;qui par luy eft deccuë. 

Que le pechcjOU b faute conceue. 

Dont ie condus,que c’eft fài fk fottement 
Derienaymer. 

A v T B. B R O N D E A V. 

TV /TOnamyfeul, pour qui ie vous ddplie 
xVxTous mes cinq fcns, làs,que ie les emplie 
A vous aymer,ainfi que fuis contrante. 

Et qu’il foit fceUjie n’cn ay peur,nc crainte. 
Ration mebifTe,& AmourmultipHe, 

Car i’enay tant ma voulenté remplie. 

Que puis qu'il faut que ce mot ic publie, 

U n’eftfemme,qui ainfi foit attainte 
MonamyfeuL 

'X . 

Et fans mentir celle, ou cil qui felie 
En bonne forte à tard l’ami oublie. 

Ce que iedis,Us,cen’eftpas par feinte, 
Adiouftez foy à ma poure complainte. 

Venez moy voir humblement vous fupplie 
MonamyfeuL ■ 


A y T R E RÇNDBAV. 

D E toy,oii i’aÿ de tout poinâ mon attente, 
A qui i’ay dit par maints[iours mo cntcte. 


Digitized dy Google 



Et toutesfois en vn autre as boute 
Tout ton amour,plufieurs le m’ont compte. 
Dont (ans ccfler regrette de me tourmente. 

Et n’eft pofsible,que jamais me repente 
De bien aymer, quelque mal que ie fente. 
Dont mon cœur plaint d’efire fi mal traité 
Detoy. 

Pour crainte,ou perte,ou maladie qu'on fente. 
Ne pour mddire,ne pour nul vent qui vente. 
Amour ne changc,c’cft pure venté. 

Quand elle part de bonne voulenté: 

Parquoy ie fuis maintenant mal contente 
Detoy. 

, ATUI ■lOHBIif. 

S 'Ainfi eftoit,quc i’euiTe congnoiflânce. 
Qu’cuisiez perdu de moy la fouuenance. 
Mon cœur plaindroit, qui iamais n’a mépris. 
De faire choie dont doyue eflre repris. 

Car en la vie il ne vous fit ofFçnfc. 

Soit iour,ou nuift,fors qu’en vous ie ne penfc. 
Que pleuft i Dieu vous tenir en prefcnce: 

Car i'aurois bien de mes fouhaits le prix 
S’ainfi cfloit. 


Si m’a Ion dit, qu’auez autre accointance. 

Dont 
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Dont ie perdrois & fais & patience. 

S’il eftoitvray que vous fufsiez furprins 
D’amours nouuelles > où maints hommes iorft 
prins, 

Là$,ie mourrois bien tort dedelplaifence 
S’ainfieftoit. 

baliadi. 

X XNe Haquenee à tout le dore frain> 

V Sur le pauc traquaftant doucement. 

Belle & plaifante à regarder de loing, 

Vy l’autre iour gouuerner mefehammentr 
Laquelle eftoit allez honneftement 
Entretenue, & bien enharnachee: . 

Marchant fouef du pied bien feurement, 

Ainfi que dient ceux qui l’ont cheuauchee. 

Mon compaignon vous en fera tehnoin^ . 
Aflèurera qu’elle va doucement. 

Bonne à penfcr,& n’a cure defoing, 

Aymé viande qui s’habille autrement. 

Haute à la main,& tresbien empouchee. 

Tire à la bride, & pafTe largement: 

Chacun fetient deflus ioyeufement, 

Ainfi que dient ceux qui l’ont cheuauchee. 

Les entremets a fi dur que le poing. 

Graflfcs cuifics abondantement blanches* 

Courtes 
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Courtes oreilles,blancs fourcils,&legroing, 
ïambes & pieds bien fàifts parfaitement. 
Tresbkn croifee à tout abondamment. 

De fon deuoir bien faire elle eft raillée. 
Quand on la pique elle faute hautement, 
Ainfi que dient ceux qui l’ont cheuauchee. 

Prince, elle cft bonne en chacune faifon. 
En nul endroit elle n eft eicorchee. 

Et (ans faillir met fon homme à raifon, 
Ainfi que dient ceux qui font cheuauchee. 

FIN. 
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